
Association BAYO SORA e.V.

Journées de réflexion pour la paix en
Casamance

Ziguinchor, le 25. Janvier 2016



Réunis du 22 au 25 Janvier 2016 autour de diverses activités: à savoir:
- visite
- causerie forum
- concert

L’association „BAYO SORA e.V.“ en collaboration avec la convergence pour la
paix, cordonnée par Monsieur Absoul Azize Mbaye de ONDH a invité les
populations de Ziguinchor et de la région de Casamance a une réflexion et prise
de conscience dans le cadre de la consolidation de la paix en ces moments
d’accalmie.
Si les visites ont permis de nouer le dialogue, les concerts récréer une
atmosphère conviviale permettant à la jeunesse de communier, la causerie sous
forme d’un forum a été le plus fort moment de réflexion.
La Casamance depuis longtemps se cherche, des progrès sont salués mais
jusqu’ici il reste un long chemin a parcourir, beaucoup de paramètres à prendre
en compte.
La complexité du sujet, demande une demarche participative de toutes les
composantes de la société et de toutes les parties prenantes, pour une
démarche globale sans exclusions aucune.
L’association „BAYO SORA e.V.“ invite à une action participative de tous les
enfants de la Casamance et surtout l’implication de la Diaspora.
Nous n’avons nullement la prétention d’avoir la solution ni de connaître les
mécanismes de sortie de crise, nous voulons tout simplement apporter notre
très modeste contribution à l’édifice qui doit être érigé et consolidé par tous les
enfants de notre nation.
Des efforts ont été consentis pour le dévelopment et le désenclavement de la
région, des ONG ont travaillé à travers la région et dans differents secteurs de la
vie pour appuyer et soutenir les populations. Nous saluons tous ces efforts
déployés.

Malgré tout la crise persiste. Pourquoi?

C’est la question fondamentale qui mérite l’attention de tous, il ne faut pas nous
voiler la face; la paix se construit elle se batit dans la concertation, l’échange
avec comme terreau la compréhension mutuelle et l’acceptation de nos
différentes opinions autour des quelles il faut échanger et trouver un
consensus viable.

Pour nous, aujourd’hui il faut „LA PAIX DES BRAVES“!

Si tout conflit finit autour d’une table, qu’attendons nous pour nous y inviter.
La Casamance souffre et ses populations s’interrogent. On nous parle
d’émergence, d’autosuffisance en riz; alors que nos rizières sont désertées, nos
champs abandonnés.



La Casamance jadis, grenier du Sénégal, aujourd’hui peut à peine nourrir ses
enfants.
Tout cela, nous interpelle et demande notre mobilisation: hommes, femmes et
enfants, chacun de nous, a sa partition à jouer pour la symphonie de la paix tant
recherchée.
Nous ne ferons pas l’état des lieux; car nous le savons pas reluisant (village
abandonnés, forêts détruites, familles dispersées).
Les différents représentants des factions de MFDC invités à notre rencontre,
ont tous souhaité la paix et mentioné leur disposition et disponibilité pour la
paix dans la justice.
À travers le présent mémorandum nous invitons les parties à renouer le
dialogue, à créer les conditions d’une rencontre durant laquelle la socièté civile
et la Diaspora seront representées pour la voix des populations passives que
nous sommes.
Nous lancons un appel aux différents chefs de guerre pour leur faire parvenir le
cri de détresse des populations qui subissent de plein fouet les difficultés nées
de cette situation avec notre tissu social déchiré et une économie en lambeaux.
Les femmes, donneuses de vie vous disent: „Venez, venez encore à la rencontre
de la fraternité et ensemble posez les jallons de la réconciliation“
S’il y a un temps pour la guerre, il y a aussi un temps pour la paix et c’est ce
moment qui est aujourd’hui arrivé.
Notre souhait est de voir enfin les armes déposées le retour des populations
dans leurs villages réspectifs, le déplacement sans inquiètudes ni crainte des
voyageurs sur nos routes: en somme, la reprise effective de la vie dans cette
région si belle et si généreuse.
À la place des déflagrations d’armes, le peuple a envi d’entendre des chants de
joie et d’allègresse.
Á la place de la peur et de l’inquiètude, les enfants doivent vivre d’espérance.
La Casamance au clair de lune devra inviter ses enfants à la fête des semailles et
des moissons abondantes.
La vie dans sa beauté, devra enfin revenir dans nos contrées.
La Casamance, reconiliée avec elle même, dans un Sénégal uni et prospère
résolument tourné vers son dévelopment à l’instar des pays émergent.
Tel est notre modeste contribution dans ce grand chantier de l’élaboration d’un
nouveau comportement pour une paix définitive et durable dans cette contrée
qui jadis fut le symbole de l’hospitalité.

Aly Bayo Ziguinchor, le 25. Janvier 2016

(président de l’association Bayo Sora e.V.)


